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En eftfet, il doit sembler nu peuple de ce pays, que si nous voulons
tous devenir une grande nation, si nous voulons former une grande
nulionalité, quelque malsonnant qu'ait pu paraître ce mot aux oreil-

les de certain,-; députés îi l'une des séances précédentes,—une nulio'
uaiité qui commande le respect au dehors et puisse défendre ces ins-
titutions dont nous sommes si orgueilleux ; si nous voulons n'avoir
qu'une forme de gouvernement, et fonder une union commerciale et
une réprocité absolue d'échanges entre cinq colonies déjà unies par
une communauté d'origine, de souveraineté, d'allégeance et presque
de sang »t d'extraction

; si nous voulons nous mettre en état de nous
accorder, les uns aux autres, les secours d'une défense mutuelle con-
tre les aggressious de l'étranger,—le seul moyen d'arriver à ce mag-
nifique résultat est de soumettre à une organisation quelconque,
mais uniforme, les diverses provinces de l'Amérique Britannique du
Sorti. (Applaudissement.)—(Hou. l'roc. Gén. J. A. McDonald,
séance du fi Février 1805.)
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